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Notre E nquête s ur la cc Musique lftéeanique)) 
dans ses rapports avec la musique et avec les m usiciens (suite) 

" La dénomination (dangereuse) de « musique 
mécanique " appliquée au phono ou à la radio 
11 ' ·t Ile pas impropre ? li ne me semble pas, 
par exemp,le, que l'on soit tenté de dire, d'une 
communication par téléphone, qu'elle soit méca· 
nique ; car Je téléphone ne produit pas la con· 
vel'slttion échangée mais simplement la trans· 
met. L'appareil ne joue donc qu'un rôle passif, 
1;, conversation échangée demeure Je fait des 
in(el'locutt:urs et non celui d'une mécaniqne 
se snhstituant à ceux·ci. 

Hormis la mutjque purement vocale, toute la 
mu;ique instrumentale ayant besoin, pour se 
faire enteudre, d 'appareils à produire les sons 
- c'esl-il·dlre d'instruments allant du roseau 
(chantant!) jusqu'à l'orgue ou au vibrophone 
- serait en ce cas mécanique. 

Or la musique enregistrée ou émi e est de 
J,1 musique produite par les moyens tradition• 
ne!s, purement et simplement transmise par un 
appareil. n reste '!!,·\dent que si l'appareil cita•· 
g ~ de la transmission n 'altère ni ne modifie ce 
qn'<in lui ronfie, il transmettra iidèkme11t ce 
que l'exécutant (Virtuose, g,r-0upe ou ensemble) 
veut 1ums l'aire entendl'e par . des moyens i!lll 
lui appartiennent en propre. 

l'ar conséquent si l'ensemble des conditions 
requises pour obtenir un résultat pariait est 
réuni, le produit sera également parfait. Une 
belle œuvre interprétiie par un guuù artiste, 
en!'tgisttée avec rout le soin désirable, reste, 
pa·· le truchement du phono .on de la radio, ce 
gu'cl!e est, et peut parfaitement nous procurer 
nnr satiSfa'Cfren d'un ordre inoontestab leme.nt 
artistique et même R<Jns émouvoir. Qui n'a 
C'l1t<:ndn, sans en ~re bouleversé les disques de 
B<lns üodmmow .... 

i' Le côté mécanique de la musique « en 
îte ,, ou par émission n'étant que le moyen 

d;; sa <lifiuslon ie ne pense pas que l'on puisse 
diviser le public en deux catégories : ce!ui -de 
l l nmsique pal' a11dition directe et celui de la 
musique parr a111Uttoa transmi~ ou dans le 
Tem s. li -existe un pnblic music.al, ~ut court, 

t nue partie ipeut assister aux concerts et 
!"autre doit se oontente1· d'entendre à distance. 
J.a ~.istinctJon ne pourra s'établir qu'entre la 
mamere. ~ ont 1es gens. de goûter l:i . fos4que ~ 
ccu · .qm aunent la musique parce qu'ils aiment 
leo \' l~~uos~ -ceux ~ui a!ment les virtu-0ses par· 
ce qu ils 11rn1ent la musique. li est certain que 
Ïi:• a111ateut'S de gamnies véloces a iment à voir 
l'artist mais l'entendent.ils ree.IJement ? En 
tous .cas k 'Stllll 1pn1'lk :musical preièrera tou· 
jo~rs, à une audui1111 dir.ecte de musM)ue mau­
vaise -O.'ll mal ;nteqJ11étée, l'.iwdi&n oon~na­
bl e.nt transmise d 'nn cbei d 'œuvi>e · ode 
même qu'un homme de goût ~alldera fort' \tien 
sous .ses yeux le m-0uJage .en plâtre d 'un mor· 
ceau de .sculpture de choix, de préférence à un 
marbre de 'M . Tarte1Hpion, spécialiste de scu\p­
tures en tous genres. 

2, ' La question d'un .an~goRisme ne peut 
guere .se poser, puisque l'Artiste e ·écutant est 
appelé à enr-egistrer, et .donne.rait·il un concert 
qu 11tidien qu'il atteindra moins d'auiliteurs que 
par une seule audition radiophonicme ou J'enre· 
gistrement ·ll"ttil IHsque. Et puis -cêlni qni écou· 
te c~ez lui, -et p_aT 1;ill~J11e passe-t mps, .(le la 
mnSiqne trnnsm1se, n eprouvera·t ·1 pas un 
j,!111_1· le dési1'. d'aller 11n concert, d'abord p611r 
vo1.· en chair et en os les virtuoses qu'il a 

entendqs et peu à peu (si le terrain est iertiJe) 
!JOUI' entendre de )a m11sique r 

3 • Auss i paradoxal que cela puisse paraitre, 
le_s plus menacés sont les musiciens du jazz. 
S1 pers-0nne n'a les moyens de prier 1\1. üau· 
bert et son orchestre de venir iaire chez soi 1111 

peu de musique, par contre l 'on engage très 
facilement un jazz pour fa.ire danser. Or si 
dans une soirée musicale le photrn ne peut abso· 
lumen! pas remplacer les artistes de choix que 
1~ gout ou le snobisme incite à inviter, un 
excellent apparejJ peut faire danser. 

4' Enregi trements et émissions offrent au 
contraire aux artis es cette possibilité de ra,•on· 
nement dont je parle au paragraphe 2 _:: et 
cela est si vrai que tous les artistes. appelés à 
enregistrer ou à donner un concert radio diifu · 
se se précipitent sur :l'occasion. 

5' L 'œuvre musicale naît sans autre secours 
q~e etilui de la pensée créatrice, mais pour 
vivre, le concours de l'interprète (virtuoses ou 
orchestre) est naturellement iaussi indispensa· 
ble que celui du constructeur l'est à J'archi· 
te<:~e d'un édifice. Et pu;sque le }!hon<1 ou la 
r.atho ne sont que les appareils qui ceproduisent 
on, transmet~ent la forme vivante qae l'inter. 
p1'è(oe donne a cette œuvre, je ne vois vr.aünent 
pas ce que l'interprète peut redouter puisqu'il 
reste .celui dont on ne peut se passer. 

Evidemment il y a le PJeyela ... voilà certes 
un instrument qui permet au compositeur Je 
contact direct avec le public... il fait fi de Ja 
dUficuJté d'exécution. caucl,)emar des éditerus 
(plus qu'il n'est en "éalité celui ~ virtu ses) 
1\hi~ tout ce qui pe!met la diifuW>n ode l~ 
mustqne et par consequent la fait co.11.Daître 
e~ susceptible de la faire 11.imer... et plus -0~ 
aimera la musique, mieux elle s'en portera et 
avec e11e tous ceux qui i'êcrfoent -0u fa 1-0uent 
Ce qu'il f~ut cependant c'est de veiller à c~ 
11~e la mus1qu~ ne soit ni lléfonnée ni galvau­
dee, cal' la radio peut tue1· la musique en diffu· 
s~nt p~r exemJ?le, jouées avec un orcbestre lie 
vmgt:cmq m~s1oiens, les grandes œuvres .sym­
~h-0111qu~... 11 y a ~à une tradnction qui est 
u~e tral11so11 . caracterisée. Il reste encore le 
piano sans pédale dont on aurait à parler ... 
et les prog~ammes ..• mais ceci n'est pas le fait 
des app":reals .. : les belles invenfüms humaines 
peuvent eire detruites par Je~ honuues. 

A. FEBV~E·L<HiGEQA Y. 

« ~a ~usique mécanique ne ii'adresse pas 
itc>ut ": fai t au n.ême public .que )'.artiste. EJJe 
e,;t faite surto~t pc.ur ceux qui ne peuvent pas 
entendre J'art1Ste, soit par éloignement d'un 
~e.nt1'e. musical, . soit p~ é<l?nomie, soit par 
msufî1sance musicale. Lo111 d'etre ~ontraire aux 
intérêts des artistes, elle éveillera· la curiosité 
de voir l'artiste lui ·même ... 

S'!I , . a ·ait un préjmlice rrkl~ les <Cactiets 
vcn;~s par la _musique mécanique aux artistes 
serment 1Ull déd-Ommagement appréciable .dans 
l 'état actuel ; J'estime que c'est un débon;;bé 
supple.meutaire sans contrepartie défavorable.. 

Cependant la musique mécanique n'est pas 
eucore vivante, et même lorsqu'elle le sera, rien 
ne rell1Jllacera le contact direct de J'artisw et 
du,_pub~ic; l'ad.nirable mécanique ne 1;e1"vira 
qu ~ preparer le concert et en perpétuer Je son· 
vemr . .,, 

Cyrille SLAVIANSKY d'J\.ül{ENEf'F. 


